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chrétienne dans l'œuvre de l'abbé Prévost (p. 557). 

— Le parti de l'austérité : les jansénistes contre le P. Bougeant 
(p. 558). Un jésuite exigeant, le P. Croiset (p.5 59). Le droit au 
plaisir dans la lutte contre le christianisme (p.;61). Tous les 
plaisir se valent-ils ? (p. 5 62). 

— Le calcul des plaisirs : l'instinct éclairé par la raison (p. 5 63). 
Le bonheur lucide de Fontenelle (p. 5 64). Le bonheur de 
Montesquieu : l'équilibre de la raison et de l'instinct (p.565). 
Le bonheur passionné de Madame du Châtelet et la « sobriété 
de la nature » (p. 5 69). Le plaisir par la vertu (p. 5 71). La vérité 
du christianisme établie par « l'arithmétique morale » (p. 5 72). 

— Le bonheur selon la nature : Épicure et Zénon enfin réconciliés 
(P-573)-

20 Bonheur et jrugalité 
— Sobriété et frugalité (p.575). Théologie et diététique (p.576) 

L'argent corrupteur (p. 5 77). 
— L'agonie du « grand siècle » : crise économique et crise morale 

(p. 5 78). Le bonheur naturel selon Fénelon : les « vraies richesses » 
de la terre (p. 5 78). L'équilibre de la « nature » et de l'« art » 
(p. 5 79). Le commerce à Salente (p. 5 80). Réalisme écono
mique et conservatisme social (p. 5 81). 

— La faillite du « Système » : Marivaux et le repli sur soi (p. 5 8 3). 
La frugalité laborieuse selon Ramsay (p. 5 84). La leçon éco
nomique de l'apologue des Troglodytes (p.586). Bonheur rural 
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et bonheur citadin dans les Lettres Persanes (P587). Le luxe 
et la circulation des richesses (p.;88). L'heureuse alliance de la 
terre et de l'argent (p. 5 91). Esprit d'industrie et frugalité 
(p. 5 92). 

— La relance de l'économie (p. 5 93); « le paradis terrestre est où 
je suis » (P-593)- De l'esprit de jouissance à l'esprit producteur 
(p.595). L affaire des indiennes et la valeur-travail (p.596). Éco
nomie agraire ou économie industrielle? (p. 5 97). Primauté de 
l'agriculture : une économie de subsistance (p. 5 99). 

— Le bonheur par la médiocrité (p.6oo). Aspects sociaux du thème 
de la nature frugale (p.601). Frugalité aristocratique et fruga
lité bourgeoise dans L'Esprit des Lois (p.602). 

— Un bonheur étriqué : le mensonge des « vrais besoins » (p.605). 

Troisième Partie 

NATURE HUMAINE ET « NATURE DES CHOSES » 

Chapitre X. — NATURE ET PROVIDENCE 
— Chrétiens et libertins du grand siècle devant le problème du mal 

(p.611). Mal physique et mal moral dans la philosophie de Male
branche (p.613). Providence et nécessité : l'échec du rationa
lisme chrétien (p.615). Un bilan négatif (p.617). 

i° Le mal est-il un bien ? 
— Si Dieu existe, le mal est impossible (p.618). Le relativisme 

de Fontenelle (p.618). Les compensations (p.619). «Tout est 
bien » (p.620). 

— Le Providentialisme chrétien et les défauts de la Création 
(p.621). Les suites du Déluge (p.622). De l'utilité des serpents 
(p.624). Les harmonies de la Nature selon la « philosophie du 
cœur » (p.62;). 

— Le bonheur des méchants et le malheur des justes (p.626). Une 
finalité surnaturelle ? (p.626). Les épreuves de la vertu (p.627). 
Une philosophie rassurante (p.628). Nature et fatalité (p.629). 
La destinée de Des Crieux et les voies insondables de la 
Providence (p. 630). « Heureux et innocent » : un bonheur 
paradoxal (p.633). La sagesse de Dieu dans la folie des passions 
(P-633). 

— Appel à l'inconnaissable : le mal n'est que relatif (p.63 5). « Juger 
des maux par l'idée de la Providence » (p.637). Le mal a-t-il 
sa raison suffisante? (p.637). La Théodicée devant l'opinion 
française (p.639). Entre Bayle et Spinoza : l'impasse du natu
risme chrétien (p.641). 

20 « Tout est bien » : est ce un mal ? 
— De Leibniz à Pope : l'optimisme de l'Essai sur l'Homme (p.642). 

Les Jésuites et Pope : une volte-face brutale (p.643). Optimisme 
et fatalisme (p. 644). 
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— Le mal est-il nécessaire? (p.646). Le théocentrisme de Voltaire 
(p.646). Une formule ambiguë : « tout est ce qu'il doit être » 
(p.647). 

— Une menace contre le Dieu des philosophes (p.649). Les contra
dictions du déisme (p.6;o). Naissance du conte voltairien : 
le « mais » de Zadig (p.651). Le « tout est passable » de Babouc 
et la protestation de Memnon (p.652). Admettre l'incompré
hensible (p.653). « Un jour tout sera bien... » (p.654). 

Chapitre XI. — NATURE ET NÉCESSITÉ 
i° Liberté ou nécessité 
— Le problème du libre-arbitre : du jansénisme au « spinozisme » 

(p.661). Le système de la prémotion physique (p. 663). L'appel 
au « sens intime » (p.665). 

— Les « philosophes » et le libre-arbitre : humanisme ou fatalisme ? 
(p.666). Les hésitations de Vauvenargues (p.667). L'évolution 
de Voltaire (p. 668). Au milieu du siècle le « fatalisme » 
l'emporte (p.671). Vers le matérialisme (p. 672). 

2° U âme et le corps 
— Les solutions dualistes : causes occasionnelles et harmonie 

Êréétablie (p.673). L'opposition aristotélicienne (p.674). Dans la 
gne de Gassendi et de Locke : le sensualisme de Maubec 

(p.676). La prudence de Fontenelle : un constat d'échec (p.679). 
— L'âme des bêtes (p.679). Les derniers défenseurs de l'automa

tisme animal (p.68o). Boullier et la réaction anticartcsienne 
(p.681). De Fontenelle à La Mettrie (p.682). L'idéalisme de 
Condillac et ses difficultés (p.684). 

— État de la question vers 1750 : le phénoménisme de Mauper
tuis (p.687). « L'unité matérielle de l'homme » selon La Mettrie 
(p.688). «Organisation» et «éducation» (p.689). 

}° L'empire du climat 
— L'idée de nature et la « théorie » des climats (p.691). Une 

vérité de la sagesse des nations (p.693). Influences climatiques 
et « influences » astrales (p.694). 

— La notion de climat (p.696). Les maladies épidémiques et le 
« mauvais air » (p.697). L'air et la vie (p.698). Du mécanisme au 
vitalisme (p.700). Les « exhalaisons » (p.700). Médecine et 
astrologie (p.702). L'action de la température sur les « fibres » 
et les « humeurs » (p.703). De la physiologie à la psychologie : 
le poids des vieilles idées (p.704). 

— L'apport de l'abbé Dubos à la théorie des climats : les causes 
physiologiques du génie (p.706). Des climats et des mœurs 
(p.707). Les variations climatiques et l'histoire des lettres et des 
arts (p. 708). Les altérations de l'air et le caractère des peuples : 
l'exemple des Romains (p.711). 

— L'influence de l'abbé Dubos (p.712). Deux adversaires déclarés : 
Dom Feijoo et Rollin (p.714). Idéalisme et déterminisme 
(p. 715). Un précurseur de Montesquieu, l'abbé d'Espiard 
(P-7M)-
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4° « L'Esprit des Lois » et les contradictions de la « nature des choses » 718 
— Préludes à L'Esprit des Lois (p.718). Simplification de l'idée 

de climat (p.719). De la qualité a la quantité (p.720). Besoins et 
genres de vie (p.721). Le mirage de l'éternel, ou les préjugés 
a'un « philosophe » (p.722). Causes physiques et causes morales 
(p.723). Le « spinozisme » de Montesquieu (p.724). L'idée de 
« nature des choses » : le fait et le droit (p.725). 

— L'optimisme de Montesquieu : fatalité climatique et justice 
immanente dans les Lettres Persanes (p.726). Le « dessein » de 
L'Esprit des Lois (p. 727). « Fantaisie » apparente et raisons 
cachées (p. 728). Le rôle du législateur (p.729). Le bonheur social 
par l'adaptation des sociétés à la nature (p.731). Faire de 
nécessité bonheur (p.7}2). 

(p.735). De la nature à l'histoire (p.736) 

Chapitre XII. — NATURE ET PROGRÈS 737 
— Le naturalisme des « lumières » et la condition humaine : de 

Spinoza à Condorcet (p.739). 

i° Les surprises du « primitivisme » 742 
— Nature et Art : aspects contrastés du rêve arcadien (P.742J. 

La « simple nature » et le libéralisme naissant (p. 743). Zilia 
ou les harmonies de la nature humaine (p. 744). 

— Valeur allégorique et polémique des thèmes primitivistes 
(p. 746). Où le « bon sauvage » apprend à compter (p. 748). 
De i'homme naturel à l'homme policé (p. 749). Rousseau et 
la perfectibilité de l'espèce (p. 750). Dualité de l'idée de 
Nature (p. 751). 

20 Naissance d'un mythe : l'Éducation 753 
— Des idées et des mots (p. 753). Le «Philosophe» (p. 754). 
— Anciens et Modernes (p. 755). Les progrès de l'esprit humain 

756). L'erreur est-elle naturelle ? (p. 758). Nature et histoire 
ans la philosophie de Fontenelle (p. 759). 

— La revanche de Pascal : la Nature est-elle une première coutume ? 
(p. 760). Le pouvoir de l'éducation : de Morelly à Helvétius 
(p. 761). 

— Retour à l'innéisme (p. 764). L'idée de nature dans le combat 
« philosophique » (p. 764). Le conflit de la Nature et des 
préjugés (p. 766). 

3° Peut-on arrêter l'Histoire ? 768 
— Bonheur et raison (p. 768). L'univers étouffant des utopistes 

(p. 768). Nature et Préexistence (p. 771). 
— La Nature retrouvée : le système des « développements » et 

l'ordre immuable de la Création (p. 771). 
— Les cycles de l'histoire universelle : la théorie des « siècles » 

(p. 773). Le progrès « naturel » de l'esprit humain et son 
histoire empirique (p. 774). Montesquieu et les vicissitudes des 
choses humaines (p. 776). 
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— Nature et civilisation : à la recherche d'un équilibre (p. 779). 
Les limites de la perfectibilité (p. 781). « Police » et « politesse » 
(p. 782). Pour et contre le machinisme (p. 783). Sécurité de 
la Nature et incertitudes de l'Histoire (p. 785). Quand les 
bourgeois n'étaient pas encore « conquérants » : l'idée de Nature 
comme idée-force et comme idée-frein (p. 785). 

• 
* * 
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